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Pouf, 110111 de dieu, encore uni Toujours la mèms répétition; 
sauveur de la socivte, qui se [out quand un salopiot. disparaît, y en 
dans nos guiboles! Ça n'en finira a un autre qui 5'8 üémainche pour 
donc pas. tonnerre de Brest? cbauITer la place. 

C'esl-y une raison parce que la Boula.nue est'a cul, il est flan1bé, 
n1auvaise graiue pousse toujours, archi-flan'ï'bé ! Il n'a plus qu'une 
pour ]a laisser monter en as- r-essource, Iaire la pige à Robin­ 
perge 't. C'est s~ simple de la [aire son Crusoë, et. pjan ter dys choux 
périr a la naissance : une piche- \ et des carottes dans son Ile. . . , , 
nette et ça y est ! . Pour lors un peu de branquilité' ,. 
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i un Badingue, allons donc! 
. C'est un rnaquerotin 

11tlllll'rl i'II l'llp( uro rli\ 11[11'1'111 
qui 11 p1•î.._ du ,.,,1 1·t' ,11,· .. 

tlt'III l' lt'!-> lt·JLIIIIH Il~ t•I Jill!-l .uil r. 
1,11p.;1,. 111,ll 1•1nl11>111·1t,, :1,·1•,• 1•:i • 
l)p,- lnt.:OIIS 11\'l'(' llll'I.Îg'III' •• qu'il 
11 n 1 ::,1·1wl, ,•11 lui tnp:ull. su: 
ou ,·,•11( I'•' f:1,•I i,·,• li 01111. 1;'1 111 ! 11;1 t., ""'"''· c:-f-,,,, q11'1•II,~ fail l:1 plan 

<'111'(.. 1 ':,s dt• 111:1g111•:,;, <'li: 11',1il­ 
l1•s p:1:- 1 t\ gûht't'. pa1·1·<1 q uo ! \1~ I<· 
1111•,~ des nwc·s .. .,. 

)h ! il 1w s'épate pas Jt, trère. 11 
l.d<' ces types qu on choppe la 

main dans Je sac. Oué<:afouL! 
sans h1·01wh~1· ils vous jurent sur 
Ioules les putains ùu paradl 
qu'ils sont plus blancs qu'un cor­ 
beau 4 ui vien L de naitre. 
li est de la famille de cet autre 

(qu'on a nommé député depuis), 
un jour on le pince en train de 
bourrer un rat; la queue lui sor­ 
Lai t. de la gueule>, longue d'une 
aune : << T'as bourré un 1·aL >), 
qu'on lui faiL. « i\Ioi un rat, pas 
vrai men Leurs! n qu'il braille, ü 
moitié eslrangouillé. 

Cons Lans est de ceLle force. Poul' 
la fripouillerie et l'aplomb il n'a 
pas son maître. Y aurait des 
livres à écrire rien qu'à raconter 
les lapins qu'il a posés au gogos. 

* * * 
Y a une bonne vingtaine d'an­ 

nées, le type éLaiL en Espagne : 
il cuercnatt à y construire des 
châteaux. 

(< Des châteaux en Espague, 
c'était pas si Iacile queca à bâtir, » 
que vont se dire les eamaros. 
Pour vous peut-être, qu'avez de la 
Iranchfse.s-- mais pour Constans 
Jamais embarrassé le salop ! 

savez-vous ce qu'il inveo te? U ne 

1
111111p1!r,1 111tJ.l'dfJ ! Ne l'i1<ol,_·1,. pH 
,•s 11111t11,·l1c~. r',•:,il, p11!i 11111• 1•1,l11_• 
q,;e lt• 1-'i•n• l '1:i11111·d vous 1'11\'oit!, 

\ \ 1'111 .ur«, Ill\ enler unt- pOIIIJH.• 
il 11w1·d<1 c•'c·~t pas JI) us d 1·ùll' CJ 11 '/JI!• 
Ir'<' l'fiosc•: 0111. SI s,1 pornp« a 
morde uvail, c'·lü tic lu famille des 
pompes a merde ... ah ouat, avec 
Conslaos taut s'atleudro à tout ! 

,a pompe élaiL une pompe a 
tout !aire. Vous veniez de pom­ 
per la merde, vous vouliez avoir 
de l'eau fraîche i Houp! sans net­ 
Loyage, sans précautions, vou 
fou Liez le Luy au dans le puits eL . . ' hardt, vous pompiez carrément 

L vous remplissiez votre carafe ! 
- De quoi? de merde v 
- Non Ioutre ! d'eau claire el. 

blanche comme du cristal ! ! 
Ça vous renverso z Y a de quoi 

s'en mordre le Iront î C'est pour­ 
Laot comme ça, nom de dieu ... 
· L'histoire ne dit pas si l'io ven­ 
Lion a eu du succès, si les Espa­ 
gnols onL coupé dans la pompe. 
Mats ce qu'on sait, c'est qu'un 
-sien associé, Puig y Puig a gobé le 
bouillon ... Con tans l'a empile sur' 
les grandes largeurs el a pompé 
sa galette ! Y en a même qui 
disent qu'il l'a envoyé sucer 
les pissenlits par la racine ... Heu, 
là dessus, je me réserve, ca de­ 
mande inlormalions. 

• • • 
Hé, nom de dieu, m'est avis que 

je m'emballe._J'ai perdu de vue la 
Grande Postiche que Constans 
vient de dégoiser. 
Depuis un temns, les grosses lé­ 

gumes se balladent bougr emen_L. 
ils sen lent que le populo a besoin 
d'être pistonné : aussi ils n'en 
ratent pas une, à chaque coup aucun roi. 
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Il\ lN 

,.,. \ lt'llll':-. <'l Îl(lH'tlt'S 
lit'l'h': hou ln naisles, 

• \Hïlli:-.lt'S, republi- 
1 11,.l,'l'll' que tout 1:a. Y 

• l'°t'sl. quo nous 
k·, richards el des 

·oU'-l''llll'lllllll'lll, non 
Il<'' :m beurre et nou 

,, ~:ll'llër .. Fant être à 
1 que le populo ne la 

Donv ) a mèche <le 

, .u. nom dl' dien, c'est une 
11e tapt't' 1 .\h, Constans n'y 

~s var trente six chemlns ; il 
nt que la vieille bicoque sociale 
"l aux trois quarts Joutue, il 
-herche il la recrépir. 
Tonnerre de Brest, j'espère 

,ien qu'il en sera pour ses frais le 
-ochon 1 Il pourra amener à sa 
putain lie République tous les 
rvacs e lt·" richards, ca ne chan­ 
~t-l"a ri -n a la situation. 
·· Ln de ces qua're matins le po­ 
pulo tombera sur le casaquin de 
toute cette vermine et la foutra 
e!i capilotade. 

,111111111 ,,111, ''"" 111·,·11 l' d'11- 
\ .ur hnl'hu(I,, ln 111111• 1,:1m,1. d1'1g1111r 
pi ... ,,,,. hu-u , lit•, 1111111 tl1• dit•u I i:·<',i 
p1·11d1•11I 

(.l11i dit /U't'lht1, dfl <'tllldllllllll•, 
1,11·:k,• a la 1·:w:1111«' dl', nw1·1·hand~ 
d l11j1i...1i1•11 : IUl'<'llt'lll<'ll(, ce('f UC 
,..·a,!1·,•-.,,• qu'au, .1muv1·e); 1.>ou­ 
g1·t•-., 1·:u·.1·1111<·1111 ~ait quo les cnju­ 
pn111tl'" n nnl pns 1 halHtudc de con­ 
dnm111•1· 11•:-; 1·id101·1h;. 

(.)111•ls handits, nom <le dieu, que 
c«'s t1picir1·s qui au lieu de suc1·e 
vous collent dans les pattes des 
mols et clos années de nrtson ! fis 
se foutent de la vérite, autant que 
moi d'une décoration. 

On los paie pour condamne,·, et 
ils cnndaurnent! - Su1tout les in­ 
nocents. 

~i un avocat bt'.·chour ù la veine 
de faire c~u1~er le COL! à un type 
(surtout qui na ncn fait pour mé­ 
ritcr d'ètro 1·arou1·ci) c'c•st un bon 
point pour lui: il est si'l1·d'allc1· loin 
et <le J'aire son chemin, 

A preuve, le grand cul deBeaui·c­ 
paire. 
Les miuisu-os et les f'1·ipouilles du 

gouvernement routent sui· son li­ 
vrct « capable de tout l » Poui- lors, 
le joui' ou il y aura des saloperies à 
remuer à la pelle, on ira le dé­ 
gotter. 

. ' 
C'<·st les réûecs que s'était faites 

un avocat bècheui- de :\'arbonne. 
Il y a trois ans les enjuponnés 

cherchaient les assassins d'un 
paysan et de sa femme : ils en 
avaient déja deux clans les griffes, 
il leur manquait un troisième. 
Au hasard, ils paumèrent un 

pauvre bougre, Barras, qui n'était 
pour rien dans l'affaire. 
Fallait voir le bêcheur au juge­ 

ment. li aboyait comme une hyène: 
l'odeur Liu sang le soulait, il se pas- 

-., 
sait la J:wgmi -.u1· ltis bnh1J11111t1 .. , 
croyant dlljù ,léelu•1· la ~11lll.ot11u· 

1f fut si réroco qu .11 1·1·1wsi.l. hi 
salop! Les douze pot1yons atlulPs 
sui· les hanq ueues Liu .1 ury, ahru ti-. 
par ses paroles, déctarèrcnt llo1Tas 
coupable, et les enjuponnés dédd,:,. 
rent qu'il était lion pour la guillo­ 
tine. 
L'avocat hècheur était bougre­ 

mont content! Le sofr. ap1·ès avoh­ 
gueuletonné ferme, il sortit courir 
Je guilledou, et rut cncom plus pu­ 
tassïer que d'habitude. 

Sa ïortuno était faite, nom de 
dieu. Il l'avait enfin, sa têtat 

Par un hasard épatant, Carnot 
était de bonne humeur; lui qui ne 
ràte jamais une exécution, se laissa 
amadouer, et ordonna qu'on ne 
couperait pes le cou au pauvre 
Borras : on se ccnterueralt do l'en­ 
voyer au bagne et do l'y l'aire crever 
it polit feu. 

Par une veine épatante, au bout 
do trois ans les joan-routr·os de la 
Haute ont bien voulu s'occuper de 
Borras : y a deux ans qu'on leur 
avait donné les preuves de son in­ 
nocrnce. 
Mais quoi? Ils se foutent pas mal 

qu'il y ait un pauvre bougre de plus 
ou do moins au bagne. On ne les a 
pas bombardés ministres pour 
s'occuper <le pareilles foutaises. 
Ils n'ont mis que deux ans à 

s'occuper de Borras, y a. rien à 
dire, nom de dieu! 
Et encore, ils s'en sont occupés 

parce que c'est un sénateur qui fai­ 
sait les démarches ; sans quoi, sup­ 
posez quo ça soit vous ou moi, je 
veux bien- être pendu si après qua­ 
rante ou cinquante ans de poirot­ 
tage nous sommes arri vés à quel­ 
que chose. 
Horrible, milles bombes! Quand 

Hu1·ra:-. f'Stl'n lit .... rt«. Pa 
va lui donner 1111,:-· indemru 
boutre-galrl l" ~,.,111 , 11 train 
coucher d ·u11P lni tout 1'XJ11 
lui. 
J'admets qur 11e 1·(';,:mlan1 p 

la dépense, (,··e..,t p;i-. «u 
payent), ils ,:c Iendent tl une 
tainc do mille hall!', 1•11 ,a taveur. 

Borrns srrn-t-il vraimeru md1·11 
nisé ? 

Je ne pense pa-, 110111 de dieu 
11 Quoi, une demi-douzaine ,renj,1 
pannés m 'ont martyri-« «ornnu- , 
n'est pas possible : ils 1,111 [one a, 
moi, comme un chai a, P•; 1111€' .,011 
ris - r je devrais me tenir quiw• 
parce qu'on me huudw la ;;ueu' 
avec des pièces de cent sous : 

, Y a rien <l1• rail I J1' ne :-,1•1,1 
content que lorsque j'aurai e~colfh·. 
les uns après les autrc-. ](', ::-aJ,1- 
plots qui m'ont lait du mal. 
A mort l'avocat bêcheur ! A 11:01 

le président! A mort le j U!!C ùï Il 
truction ! 

« Eh bien quoi, \"OUS trouvez t 
je suis trop raide ·? Quand , ou- , 
rez passé par là ou j'ai pas-« : 1 u 
vous aurez été condamnes ,, n. 
quand vous serez l't'"l~" trot, 11 
à vous dire tous le- jours 
pour demain ! » alors jl' vous prr­ 
mettrai de foutre ,·ou·t' ; .. rrain dt' ::-d 
dans la discussion: ju-que-là t 
mez votre égout! ... 
Voilà, nom de dieu, quel devr. 

ètre, si on en croit Ir Père Peunu ... 
le raisonnement de uorrn- 



.,o ..... 111J,• /1 ,,ri1f,"q•1; JlllhH"I' fll)III' fr1l1, , 
""'" ,1,1 ' 1,,11 ! 

1'11tl!••'J.·\'Oll; '/11'11n,~ fnis J!,r:h<-i 
IN, 11lm.\1•11r-, ni aif'lll 1111 l'n1JtrT· 1:; 
1111:,; ·1 ,\!Inn-; donc, )ls ~I<' 1:101,t pn-. 

1~-iw~ 1\ rer1t1l'I' lr•111· ,•gout d11vnnt la 
111,~t'·n· dh l.ons J,ougrr•s. 

Jin n'ont havé que df' plus belle, 
"'" cochons ! Hrlc~CT' l011tcs les 
horrr111·s '! Y a pas a y s0ng-er·. L<· 
rr'!r·r, ['r,inal'IJ se co~lente dp coller· 
rouir. vlvr; la ~alHIJa~dc que sa 
vlellle «opme lui cxpédle : 

Nouvelles Accusations 
.Jr ne sais. quelles nouvelles infamies 

on rait courir sur moi. 
Aucune lettre ne m'a été dictr•e. 
Aucune femme on m'a été cuvoyée 
J'ai &c1·it quat,1:e !ig-nc~ en rentra~t, 

sous Je coup de I indignation, les voici ; 
Mrs chers amis, 

Je n'ai ja'.m~is été Irresponeahla, mais 
indi~n(H', furieuse. 

" Je n'ai pas méritée lïufamie d'une 
grâ.cr de Conntans. 

vive l'anarchie ! 
L. MtCHEL. 

C'est assez que la Persécution d'une 
grâce m'ait rendue Iuriruso, il ne faut 
pas me charr,:er de .nouvelles infamies. 

Vive l anarchie! 
LOUISE MICIIE:L. 

Ma vieille branche, vous avez 
})Ougr-ement tort de vous faire de 
la bile. Aucun de vos amis ne coupe 
dans les menteries que racontent 
les bourgeois. 
Laissez-les donc vomir à leur 

aise, les cocbons: Jeurs ordures ne 
vous atteig-ncrn t pas! 

Quand l'occase s'en présentera, 
vous leur prouverez en publlc que 
vous avez plus de jugeotte et d'in- 
tellect qu'eux.' · 

11 
IJlli< 1·1•11'/JII \'l_'t'('i' {;liUi 11, >Il 

;t\'HJll! .. 
fi!:- gab 1·n 1p1P;;li<1r1, r:'élfiil 1( 

:i11a1·1·1lo~: ~ Eh, Il! dc:mi-q1111rl(•r,111, 
tai~<·Z-WJlt:, • ... 11 qu,, l'~IÎ'-flÎI {1 "11·1 • • t 
que rfJU'-JIPli1111:f', Emil,• :\la'-'illnl, 
- un muüe qui dcJ!uls l':,;f dr1\'rrrn 
houlangeux. 
- Ah, Père Peinard, si ,.,. :-,;iJr,p 

de :Vlas~ai·d pense à '-a gnolrl'ir·, 11 
peut WJII' que le drmi-rp1éu·1c1·011 a 
fait des petits! ... El loi, vieux. dans 
quel camp étais-tu â l'époque" 
- IJ eu. heu! J'étais pour la ~o­ 

ciale ... Je ne savais pas trop au 
Juste comment: pourvu qu'on rasse 
la guc-ro aux richards, je marchats, 
nom de dieu! Des J'ois mémo je me 
disais" les coüectos ont raison: Î> 

d'autres lois je penchais pour lei 
anarchos ... Un moment j'en ai bou­ 
grement pincé pour· Guesde et 
Joffrin .... ah foutre je suis vieux, 
mais quand je pense a ma putalne 
de vie, milles bombes j'en revien 
pas! Me suis-je foutu des fois et de 
fois au cul d'un bonhomme>! 
Enfin, c'est fini maintenant! Pa 

.ü gourdiûot de marcher derrière 
quelqu'un : faut raisonner, petiot, 
suivre son raisonnement et ne ja­ 
mais s'atteler aux tesses d'un jean­ 
routr-, - pas plus que d'un gas 
chouette: suivre sajugeouo y a 9ue. 
ça de vrai, de la sorte on n est 
jamais foutu dedans! 

Donc à l'époque, on parlait d'un 
tas de choses, ... tureltoment le 
idées n'ét;,ient pas aussi avancées 
qu'aujoura- .. ui. Dans les ateliers on 
jacquetait, et pas mal de pauvres 
bougres traitaien] de loufoques l~ 
copains qui parlaient de la journée 
de huit heures. 
Faut voir ce qon rigolait du zigue 

qui gobàit que huit heures d~ tur­ 
bin c'est assez pour un ouvner, - 
il était tout au plus bon à J'outre à 
Charenton .... 

· A ce moment je perchais rue 
Maubuée; les gniaffs, on les remue 
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,•1·1t1i- tJI "" ,1111111Pll1•11f , .... 1111, r1111 - 
p.-•111111•1\, J':11lrnol fq11f c;a. 1Ht1n tir 
di1•11 1111 1'111111·1•, j11 fi' dJ·; 11111' <'H 
11·1111 111111·,·Jwra pns 111l<'t1\'. ... 

:\l:tis, 1111111 de• di1•11, il S<' faisait 
tru-d. 111011 1,·irn:11·<l,.t11· V/JlllaH rcn­ 
trr-r :"t son :1ll'lici1·. si bien qu'on 
...,•,,,-t quilMs r-n sr• sr•1Tant la patte 
"' s1• <1011na11t 1·<'ndc;1,-vous pour Jn 
semaine prochulno. 
none les arrunchcs, :'.J, huit jours 

la suite <l<' notre prise do bec. 

ENCORE LES ENJUPONNÉS! 

Ah mlsèi-e r c'est ve .. gogne ce qui 
se passe ft JacorTeetio1inello,quand 
c'est le tour des pauvres bougres. 
Les enjuponnés sont quasiment 

à l'affut: irs sautent sur· Jeurs vic­ 
times comme des tigres. 
Tous les jours ils condamnent 

des pauvres gas qui n'ont pas su 
CfJmprendre les lois de notre · dû­ 
goutanto société. Ils écument le 
trop plein, les marchands d'injus­ 
tice : par leur, truc journalier ils 
serrent Je klki aux types qui récla­ 
ment, ou prennent leur place au 
soleil. 
Heureusement, nom de dieu, leur 

sale métier est bougrement. en 
baisse. Et il le serait bien davan­ 
tage si chaque individu qu'ils font 
boucler et s0uffrir en pf'ison,venàit 
à sa sortie deman.der· compte de ses 
mufleries a chaque enjuponné : 
- De quel droit, bandit, t'es-tu 

par-mis de te fairemonjuge? ... T'oc­ 
cupais-tu de moi, quand je ernvais 
dans la dèche? ... Tiens voilà pour· 
toi! .... 

Un coup de tit·e-point est vlto 
donné, nom de dieu ... 
Après quelques chouettes exern­ 

ples, les enjuponnés y regarde­ 
r-aient à deux fois avant de raire 
leur sale métier, 

1 '"'' "' 1 n 1'111 a (•1't1pJII 111,111 tl 
I':! Il \IJtJIII /Ill f,YJII' l'.{Jllj /1/1 
f,j()I. 

'\ J ,jn,()gl·:,, <11111 1111 ,'fllJf'l y Il I Il 
,,1uq g11(; q111 nnt <·1·11<;tw r. l:1 11·1,g"" 
do:-: J1ig1:~. 

J .un entre autres, 'J'r1>r11p<•t10, 11_•111· 
:1 gueulé : " vous f.tl·"l un (;1<; !Ir, 
salops. do cauailles, dûs J,uv,.111· 
dû sang. ,, l'f'ix <I<· '-:1. fro:,rwl,i :r:, 
r,;inrr ans de prison ! 

EN PH.OVJNCg 
Nice. - Chouette villr-, uoin do 

dieu. ou les richards rlo tous les 
patelins vont se raire dorloter. 

C'est vous dire, les aminchcs, 
quel es autorités n'ai men L pas beau­ 
coup que des gas à poil viennent 
troubler la digestion dr•s fcignasl-'<·s 
on goguette, en parlant au populo 
de ses intérêts. 

Ça les emmerde les salops! Ainsi 
la semaine dernière, une rloppée 
d'anarchos s'étaient foutu en tête 
do faire: dos confèrcnccs. Quel dé­ 
sastre, mes amis, toute la rousse a 
été sur pied, allant pistouner les 
proprios des salles, histoire de Leur 
t'outre le trac et d'empêcher Ios 
réunions <l'avoir lieu. 

Quoique c;.a, nom de dieu, les 
roussins n'ont réussi qu'a moitié, 
y a eu deux réunions; un chouette 
zigue de la-bas. Mahon,' a jaspiné 
ferme contre les richards et les 
gouvernants, et le populo d'ap­ 
prouver carrément! 
Les copains ont voulu repiquer 

au truc et faire une grande réu­ 
nion, annoncée pat· des affiches 
épastrouillantes, et pour· la circon- 



CJ, arades 
.. , suite de la [ournée du pro­ 

u '.' mai. un grand nombre de co · 
p • .i.n, ont éte emballés et nous ont 
l~),,, sur les bras compagnes et 
micc.l'e,. 

Dix-s-pt sont encore bouclés, at­ 
tenuant le bon plaisir de la Justice. 
- xou- -ommes un peu débordés et 
i tou- l-s camarades ne nous ,·e­ 
naiem pas en aide, nous serions 

n::: lïmpo"'~ibilité de continuer à 
assurer la crousüüs aux mômes et 
aux copains. 
L'eau chaude à la graissa qu'on 

donne à la hotte, n'rst guère faite 
pour laisser- un peu de santé à plu­ 
:--ieur-:- amis <l'une nature faible el 

d,•h, 11· 1111111< !1'1111 •'fll~111lf11·,• 11 1,111t1l ,1,11 ,, 1\, 
1 hi1t·1111 ,•11111pr,!11d1·11 s,111 t1,,,·111t•, 

11,111!,I 11 ,•11 d11111,111~ p11~. 111 ... ,,lldol'lt,• 
Il t"•I fl:I'- tlllP•ll\1 lll!1f'li'- 
\1f1111:, 1,1 ... 11rnt11,·l11•,,, .. ,,,,,,,., .• 

11,111· di•-: 1·,111d" l'<llll' lt1s IIIÙlth•s 1•1 
p11111 "'-" :1111i~. 
s11t11r t>I ~ol1da1·ll11 

/ ,._, .~11·011p,·s ,wa,-d1us de \!ft-1111,.. 
.\d1·1•ssl'I' ln g-nll1llo uu compa­ 

gnnn H1111ni1 !!h1•vnlicr·, t:i
1 
l'UC ûe8 

Cl1lt1:-1(1S, ù Ylnnno, 1::,6,·C'), 
s'ngit pn~ tic' hnfo11illor cl<'vr111l 

de~ mncluncs pareille:;; fcntlons­ 
nous !(,~ an1inc1Jesl Eh foutre, plus 
d'une fols on Mpenso quat1·e sou!': 
mal ù, propos. 

On n'en crt•vc1•a pas, d'avoir ou­ 
htié de' :--'cnfilc1·un demi-scti01·. pour 
donner une miche aux petiots et 
aux prison niers. 

Si le Père Peinard 1·0roit do la 
braise, il s'occupera de l:expûùicr- ù 
destinaüon : il tend sa casquf'tle, 
tâchez de I'cmplh-, nom de dieu ! 

Comme il faut que quelqu'un 
commence, Je m'inscris pour un 
écu de trois livres. Dans le p1·ochaiu 
numéro je publierai là liste du po­ 
gnon .recu, - car, nom de dieu, 
j'espère bien qu'il en tombera l 

CHO UE'ITES FEUILLES 

Il en pousse de bath, nom de 
dieu! et pondues par des ouvriers. 

D'abord 1'!11 ter national. D'où vient­ 
il? De Londr·es. 
Ils ont de l'allure lrs gas qul Ion l 

ce petiot canard, qu'ils promettent 
de faire paraître tous les quinze 
jours. Qu'ils aillent de l'avant, nom 
de dieu, et. qu'ils ne s'occupent pa 
trop des peürs potins, ils ont de l'é­ 
toffe pou1·.taillrr dans le vif. · 
Un autre petit canard, bougre­ 

ment galbeux, c'est le Tocsin,· qui 
vient de paraître à Algc1- .. 

,vl. J)(T(;()l HDl•:\t. 1\ 1.,\ 1mu11 l' 
c111,: nu ,11m,1.1mH n1,:s , ;01 
v1m~1rn1t\'l'S (n" ~:1) 
\'11 te faii•p rout1·el \'01hH-il pa 

qu'au boui dr l'ilHf 111in1tlü~ il 
uvaient autour d'oux un 1·as::-pmJil1· 
rnc:11t s~ t'.·p_ast1·011illa11t qu'ils JH)1t­ 
valent a peine remue. leurs almllb. 
En même temps des· gurulorncnt~· 
leur éc01·c:haicnt les orcillos . 
- Se1·ait-ce une ovation'! d<'­ 

manda Dugo111·clcau. 
- On va t'en foutre des ovulions! 

Lot~ pe avait ù potno flnl saques­ 
tion, qu'il rocevancn pleine ~ueulc 
un pot de chamln-s lancé du troisième 
élagc. 

C'étail bien visr', 110111 de dieu 1 
. ;i bien, quo le vase vint colfïer le 
gibus de Dngourùeau et le lui ren­ 
fonça j usquaux oroü les; très hcu­ 
reusernon t il n'était rempll que de 
pisse qui s'était versée dans la 
chùto, 

Voilà bien d'une autre! un pavé 
enlevait le couvre-t,·ogne de ?II. 
Pigrc et les cris ùe: • A. mort ! a. 
l'eau! :>>-heureusement y avait pas 
de rivière, - ronflaient avec une 
fureur épastrountanto. 
D'où venait ce chabanats; de­ 

manderont 1es aminches. Eh ! tout 
simplement de ce que Dugourdeau 
ressemblait comme une goutte 

(1) Pout· les groupes 2 francs IP cout. 
Adresser les dernarides à Ricard, lt\ rue 
'l'arentaize, à Saint-Etienne, - a Be­ 
' noît Chevalier, 13, rue des Célestes, 
Vienne, - ou au Père Peinard. 

Le Flambeau. group 
anarchiste;tous lè,; vendre 
soir. 51, 111e d'Argout, 
Groupe anarchist,• d:> L 

le» veï,<lrt•di,, salle :\1 '•ur, 
de Crawl. · 
Le> Nouveau Coinè-Jd 

pagando an..irctii,te 1 
samedi 7 juin, ù !I 
local convenu. 
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DiPOS!TAIRES DU PÈRE PEINARD 

Sat11t-Micl1el. D<'lacourt. 
Guise, 1\<I ino Moreau. 
Sedan, Baicry, 4.,, rue du Fond-de-Gi- 
vonne 

Rcv111, Badré ïvJa~1g·nièrc._ 
Pamiers, i\larrclin Roua1x. . 1 
Troyes, Pannc1_ier, 2, ruedu Petit-Credo, 
Mar seilic , Marius Gauchon, kiosque du 

cours 13ebmnce. 
Berre, Rostaing. 
Ango» lêm«, kiosque du champ de foire. 
Bordeaux, Mme Maury 4·, place Inté- 
rie ure-d' Aqui tai 110. 
Palango, 1, rue Saint-Sm·nin. 

Al'est, Btd;,,agettc. 
Greuoblo, !Delay, rue Tres-Cleïtre. 
Roanne, B1'rLnu1chc>, rue de Clermont. 
La Massadière, M urguc Pierre. 
o-uo«. V. Guérin, i,3, rue Royale. 
Agen, Saint-Paul, md <lr jot1r11aux. 
To11lun, Marius Maganrl. rue de la Repu- 
hllquc, 87 bis. - Mme Burle. place 
Louis Blanc, en l'ace la douane Mme 
Carrère, cours Laîuyette, et place Hu­ 
hac. - Au Pont du Loc, place de l'E­ 
glise et dans tous les k.iosq ues de la 
vrlle. 

A11ghrs, dans tous los kiosques et tabacs. 
Ar ntentières, Malf'ov , n11· uYprcs. un; Hayard, rue des Arts, 
Ca mbr a i, Mr-crt, aven. df' la Garn. 
Lyon, Bernard, 06, rue i\loncry. -. Mau- 
moz, 21,, rue Saint Cy1·, Vaise. 

Tùiç», Chahus, place du Mal'ché-au-L6- 
gurncs. 

Tarare, Nottin , libraire. 
Montceau-les-Mines, Desalle, rue Cen­ 
trale. 

!Jlantv. Dum il ir-u. 
Frcs,c11ev,lle, Vidcoq , 
Flix,•cour/. \\';:is,:c> Dnchauseov. 
1lv1g11011, ;s;onvr,lu Buzur', p.la1:'c du Por­ 

i.ai 1-M atl iorcn 1. 
Véron, Mmo Chn ssr-d icu. 
il lais. Codou, Hi, 1·u1• Sabaterio. 

C.H • NSONS ,\ \I EC ,\'1USIQUE 
Le Pè1·r Pf'imu·<l an Populo. 
Y a Tien cl" changé. 
La 11101-t d'un brave. 
Les grands principes. je m'asscois d<'s- 

sus ! 
Fuut plus d'C?'OUVf'l'l11'111Cllt, 
L!' Chant dos Peinards. 
L'I 111.c,;r nut.iona I c. 
L<' rlroit. rio l'r-xistancc. 
DEUX RONDS CHAQUE, adresser 

les demandes au PÙNE PEINARD, 

LIBRAIRIE INTER A Tl ON ALE ACH. LEROY 
37, rue Gracieuse, Paris, 

Extrait du Catalogue : 
L'Ero nouvello, par Louise Michel. 0.50 
La Confession d'1111 Confesseur, 
pal' Gustave Ehth.nor 3.50 

La Liberté de l'Amour, par A, 
Leroy · 0.50 

C ne ·1·,s a;-ti"ti11ues 
84, rue de Ctictry, 1ous les soirs à 8 h. z]2 

Orchestre de 20 musiciens, 
sous la direction do G. Maton fils. 
-. -L'T~1;j,, imeur-Gérant: FA UGOUX. 

lmp. spéciule du Pere Peinard, 
120, rue Lafayette, Paris. 


